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(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Le bateau plongea dans le port de 
Kiel le 1" février ltSl. Il était monté 
par son inventeur et deux matelots. 

Après plusieurs essais heureux. Bauer 
voulut s'enfoncer plus que de raison. 
Les tôles de l'arrière cédèrent sous la 
pression de l'eau ; le lest se déplaça et 
le bateau se coucha sur le fond. qui. en 
cet endroit, était de 1S mètres. 

Comment sortir de là ? Une seule 
chance de salut s'offrait : s'échapper 
par le capot. C'est à quoi Bauer songea 
tout de suite. 

Il ordonna de laisser l'eau rentrer dans 
les réservoirs, pour que cette eau com­
primant l'atmosphère intérieur, la pres­
sion de l'air arrivât à équilibrer l'énorme 
pression supportée par le panneau 
d'entrée qu'on pourrait alors ouvrir pour 
s échapper. 

Les matelots exécutèrent la manœuvre. 
L'eau, entrant dans le sous-marin, 
équilibra la pression de telle sorte que 
les naufragés purent ouvrir le panneau. 
Bauer et ses deux compagnons montè­
rent à la surface « avec la vitesse d'un 
bouchon de Champagne ». et furent 
recueillis par les spectateurs qui les 
croyaient noyés. Ils étaient restés 
six heures dans les flancs de ce minus­
cule sous-marin, à moitié fracasse. 

A partir des premières années du 
XX' siècle, le sous-marin est entré 
réellement dans la période des réalisa­
tions ; mais chacun de ses progrés sera 
acheté par de douloureuses catastrophes. 

En France, ce furent successivement 
la perte du « Farfadet », en 1905 ; puis 

-celle du « Lutin ». en 1906. qui firent, la 
première quatorze, la seconde seize vic­
times. En 1910. le « Pluviôse », abordé 
par le paquebot < Pas-de-Calais ». 
entraîna vingt-sept hommes au fond de 
la mer. 

Deux ans plus tard, le sous-marin 
n Vendémiaire », au cours d'exercices, 
heurta l'étrave d'un cuirassé et coula 
par 53 mètres de fond engloutissant 
deux officiers et vingt-deux matelots. 

En 1928. le submersible c Ondine » 
est aborde par un vapeur grec. Trois 

L'artichaut 
guérisseur du (aie 

Les étonnantes propriétés de l'arti­
chaut sur le foie ne sont plus un mys­
tère pour personne. Rappelons seulement 
que, pour être bienfaisant, le suc d'ar­
tichaut doit être extrait de feuilles 
fraîches, les principes guérisseurs s'al-
térant en quelques heures. L'Hépascol 
François, à base d'extrait d'artichaut, 
préparé sur le lieu même de la cueillette, 
doit son efficacité exceptionnelle à la 
grande fraîcheur des feuilles utilisées. 
L Hepasco! François agit si vite et si sû­
rement, qu'il a été surnommé le c sau­
veur du foie ». Il supprime — souvent en 
moins d'une semaine — douleur au côté 
droit, ballonnement, mauvaises diges­
tions, nausées, vertiges, vomissements, 
démangeaisons de la peau, irritabilité, 
idées noires — régularise l'intestin, 
eclaircit le teint, met fin à l'insomnie 
hépatique (réveil à deux heures du ma­
tin i L'Hépascol François n'a aucune 
contre-indication. Toutes pharmacies, 
12 f r. 75 le flacon : 20 fr. 15 le double 
flacon. 9402 

UN MARIN DU NORD 
QUI L'A ÉCHAPPÉ 

BELLE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La R. P. est en marche 
Quoi qu'il en soit, un fait est acquis. 
La reforme électorale gagne du ter­

rain au Palais-Bourbon. Jusqu'à main­
tenant, la Chambre, après avoir adopte 
un vote de principe en faveur de la 
représentation proportionnelle intégra­
le n'avait fait que repousser des textes 
Elle a commence à en acceptw et à en | officiers et quarante hommes Vequipage 
voter. Elle s'est tout dabord prononcée 
en faveur du panachage, a la condition 
que les bulletins panaches ne soient m 
'.mprimês. ni dactylographies. Il n'y a 
donc pas de doute que la R.P est en 
marche, et qu'elle a même fait un pas 
décisif. 

Quotient variable contre 
quotient fixe 

Quel va être le prochain gros débat ? 
Vraisemblablement celui qui s'instituera 
sur le quotient fixe de 16.000 suffrages. 
prévu dans le texte de la Commission 
pour lattribution d'un siège, quotient 
auquel les représentants des régions 
rurales demanderont que soit substitue 
un quotient variable, obtenu en divisant 
1* nombre des votants de chaque cir­
conscription départementale par celui 
des députes a élire. 

Tout cela, on le voit, n'est pas préci­
sément clair, même pour ceux qui sont 
forts en droit et en mathématiques Et 
nous ne sommes pas au bout de nos 
calculs. Ce toute façon, où en sont pré­
sentement les choses. 11 semble que. 
désormais, la R P. doive être votée Tout 
dépend de la tournure que va prendre, 
des ce matin, le débat. L'essentiel, ainsi 
que le proclamait récemment M. Léon 
Bium. c'est de faire que la réforme élec­
torale rende le plus tôt possible aux 
citoyens français, un mode d'élection 
« juste et loyal ». Dans ce sens, on sem­
ble, au Palais-Bourbon, avoir l'intention 
d'agir vite et bien. Attendons. 

Un conseil 
pour votre enfant 

Connaissez-vous la formule sirop du 
Bon Vermifuge Lune ? Elle est extraor­
dinaire Le Sirop Lune est un vermifuge 
antiglaireux. antmerveux et laxatif. Le 
Sirop Lune est excellent au goût. Les 
enfants l'adorent et il est le meilleur 
gardien de leur santé. Il rend l'appétit 
et les calme en leur nettoyant tout le 
tube digestif Demandez a votre phar­
macien le Sirop Lune. Le grand flacon 
pour une double cure : 10 fr. 80. Le 
Sirop réussit aussi bien que la Poudre 
Lune mais 11 est en plus antiglaireux 
et antmerveux 9001 

L'ARTISTE HENRI GARAT 
INCULPÉ DE BLESSURES 

PAR IMPRUDENCE 
Pans. 19 — M Rousselet. luge d ins­

truction, agissant sur Commission ro-
gatolre du Parquet de Grasse, a încufpe 
cet après-midi de blessures par impru­
dence. M. Emile-Henri Garassu. connu 
au cinéma sous le nom de Henri Garât 

Une instruction a ete ouverte en effet 
a Grasse contre l'artiste à la suite d'un 
accident survenu dans la baie de Can­
nes, le 19 juillet dernier. 

trouvent la morte dans la catastrophe. 
En 1932. enlin, le sous-marin « Promé-

thée » coule, tandis qu'il naviguait en 
surface. Le commandant, un enseigne et 
cinq membres de l'équipage sont sauvés 
par une barque de pèche, mais soixante-
trois personnes sont englouties. 

Les catastrophes du même genre 
furent non moins nombreuses dans les 
marines étrangères. 

Tant de pertes de bateaux, tant de 
victimes sacrifiées suscitèrent dans tous 
les pays l'ingéniosité des inventeurs à 
la recherche des moyens de renflouer 
les sous-marins engloutis, et surtout de 
préserver de la mort ceux qui les 
montaient 

Or, des résultats importants avalent 
été obtenus déjà. 

En 1931, le sous-marin britannique 
« Poséidon ». heurté par un vapeur, 
coula. Deux heures après l'accident, 
six hommes parvinrent à s'échapper de 
l'épave, grâce à un appareil consistant 
en un masque respiratoire, alimenté en 
oxygène par un réservoir porté sur la 
poitrine. 

Le système de sauvetage a été. jusqu'à 
présent, à pei. près le même dans toutes 
les marines. Il consiste en un « sas » 
d'évacuation dans lequel on laisse 
pénétrer l'eau pour équilibrer la pression 
extérieure et la pression intérieure. 
L'homme, muni du masque respiratoire, 
pénètre dans le « sas » rempli d'eau et 
il se trouve projeté à la surface. 

Sans doute, il est des cas où ce 
système demeurera seul utilisable, des 
cas où l'état de la mer. la violence des 
courants ne permettront pas l'emploi 
de la cloche de plongée ; mais, en cer­
taines circonstances, cet engin nouveau, 
grâce auquel on a pu remonter jusqu'à 
neuf hommes en même temps du sous-
marin naufragé, est appelé à rendre les 
plus grands services. 

Le Jour où les procédés en vue du 
naufrage des équipages des sous-marins 
coulés auraient enfin atteint à un degré 
de perfection, de nature à Justifier toutes 
les espérances en cas d'accidents, quel 
merveilleux progrès se trouverait accom­
pli, et quels affreux cauchemars seraient 
à jamais dissipés ! 

LES DÉMÊLES DE TINO ROSSI 
QUI PROFITA MAL 

DE SES LEÇONS D'ANGLAIS 
Paris. 19. — Cet après-midi, devant 

M Ausset. vice-président du Tribunal 

Dans la maison de Phalempin. le troi­
sième acte. Après l'angoisse, après 
l'espoir, la Joie. 

Tout le pays l'a M 
La Joie d'une manière de résurrection. 

La boulangerie fermée en signe de deuil 
pendant deux Jours ouvrit ses volets. 
Le boulanger ralluma son four. Toute la 
commune vint aux nouvelles. Toute la 
petite ville en parle encore. 

C'est d'ailleurs à la faveur de ce 
« colportage » unanime que la nouvelle, 
de bouche en bouché, nous est parvenue. 

Nous avons rendu visite à M. et Mme 
Titran... Nous sommes les bienvenus 

— Votre fils est sauve ? 
— Il est sauvé ! 
— Mais comment se fait-Il que... 
— Ah ! voilà !... 
Et voici l'explication : 
Michel Titran s'est engagé en 1937. Il 

avait 17 ans. Il avait la mystique de la 
mer. Le papa aurait bien voulu qu'il 
devienne un bon boulanger comme lui. 

— Bah ! on verra !... 
Et le voilà parti !.. 
Il est intelligent, instruit (ancien élève 

de l'EJPB. d'Haubourdin). il est breveté 
marin-torpilleur. Fin 1938. il est à bord 
du < Phénix ». qui va faire une croisière 
de deux ans en Extrême-Orient Cette 
croisière, les parents l'ont vécue. A 
chaque escale, il écrit. Il écrit des lettres 
touchantes, aimables, bourrées de détails 
pittoresques 

A Saigon 
Le voilà à Saigon. 
Le sous-marin < Phénix » est le meil­

leur sous-marin du monde... L esprit de 
corps ne perd Jamais ses droits. 

Il aime son sous-marin comme on 
aime sa maison natale. De Saigon, par 
lettre, il en parle comme un poète. 

Puis c'est le silence... la catastrophe, 
les télégrammes et la bonne nouvelle. 

Mais comment a-t-il pu éviter la plon­
gée fatale et... hélas ! définitive ? 

Le papa le sait maintenant. Il a remué 
ciel et terre pour le savoir. Il a accumulé 
les démarches au ministère de la Marine 
par l'intermédiaire de la Préfecture du 
Nord. 

L explication est des plus simple : 
avant le départ du «Phénix» pourCam-
Ranh. Michel Titran est tombé malade. 
Il s'est présenté à la visite 48 heures 
avant le départ du sous-marin. Il a été 
reconnu. Depuis près d'un an. il n'avait 
pas quitté le sous-marin, sauf aux 
escales. 

Conduit à l'hôpital militaire de Saigon. 
11 s'y trouvait encore le jour où son sous-
marin quitta la rade pour accomplir sa 
dernière croisière. 

Le « Phénix » coula. Il est perdu corps 
et biens. 

Michel Titran est a l'Hôpital. Voilà 
tout ! A. L. 

ROSENGARTt"""»"1»™11 

P R O U V E 
Le 30 mai dernier, entre 9 heures et 

13 heures, en pleine chaleur. M. Ma-
tnien, sous le contrôle de l'A.C.F. a 
effectué dans Paris un parcours de 116 
kilomètres avec 5 litres d'essence, en 
conduite intérieure 4 places Supercinq 
Rosengart 

Il est ainsi prouvé qu'il n'existe pas 
de voiture plus économique et mieux 
aérée que la Supercinq Rosengart. avec 
son pare-brise ouvrant et ses glaces de 
porte descendantes 

Agence Lilloise ROSENGART 

Afent pour VALENCIENNES 
M DES PALLICRES 

60. rue de Lille. VALENCIENNES T. 42.M 
Agence Douaitirnn? : GARAGE OALOII »t 
m Fil». SIN-LE-NOBLE - Téléphonr 47 

MM 

Mlle Irène BORODOULINA 
âgée de 17 ans. qui vient d'être cluc 
Miss Russie 1939 par ses. compatriotes 
résidant à Paris iPh Nyti 

civil, statuant en référé, est venue 
l'affaire du chanteur Tino Rossi. Voici 
le ; faits : 

En 1937. Tino Rossi signa un contrat 
avec une société éditrice de films pour 
tourner une bande en anglais. L'assi­
gnation indique que Tino Rossi qui con­
naissait mal cette langue, reçut une 
avance de 6.237 dollars pour effectuer 
un voyage aux Etats-Unis. Ce voyage, 
d'une durée de trois mois, devait lui 
permettre de perfectionner ses connais­
sances de la langue anglaise, 

anot auto- i Au mois de novembre 1937. Tino Rossi 
mol™ « T T I b P » lorsque Mme Simone Partit pour les Etats-Unis. Il aurait pris 
CaraUi qui se trouvait a bord, tomba f. N e w , : Y o * - t o u i°u™ <* *&** ' a?f I5n a-
aTeau dans des circonstances encore «on.. 95 leçons pour 475 dollars. Il don: 
mal définies. Happée par l'hélice. eUe "» *$£>£* tSoSS^SSTSaSS. 
fut grièvement blessée a la cuisse. Des "Ji auraient rapporte \t.3li douars 
matelots la repêchèrent, mais elle dut | Quant au film, il n'est pas encore com-
rester en traitement pendant une quin 

LA POLITIQUE 
INTERNATIONALE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Il ajoute que les Japonais, malgré les 
assurances données, ont refuse le passage 
vers la concession de tous les bateaux 
chinois transportant des légumes. 

L'électrification du réseau 
de barbelés 

Tien Tsln, 19. — L'état-major de 
l'armée japonaise annonce que le réseau 
de fils de fer barbelés établi autour des 
concessions française et britannique 1c 
Tien Tsln sera électrifié à partir de 
ce soir, à 21 heures. 

« Le Japon et l'Angleterre 
pourraient collaborer 

d'une façon féconde en Chine t, 
estime nn porte-parole nippon 

Tokio. 19. — De l'agence « Domrt » : 
_ , Répondant H une question posée l«ir 

• I un correspondant étranger, le |>ortr-
l'après-mldl suivante, au cours de la- i parole du Gaimusho a déclaré que le 
quelle M. Molotov a communique aux , Japon et la Grande-Bretagne pourraient 
représentants britannique et français i collaborer dune façon féconde en Cnin» 
certaines observations du gouvernement si seulement cette dernière en mannes-
soviétique relatives a ces propositions t tint le désir. 
Les discussions se poursuivent. » i II a ajouté que le refus par les auto-

M. Dalton i Travailliste > a alors de- i rites britanniques de Tien Tsm de re­
mande si les instructions envoyées a sir I mettre aux autorités chinoises les qua-
William Seeds étaient assez étendues ! tre coupables de l'assassinat du eotnmis-
pour permettre aux discussions de se , saire des douanes prouvait la difficulté 
poursuivre sans que les négociateurs que rencontrait le Japon à obtenir cette 
aient à demander de nouvelles directives collaboration 
à Londres. l,es autorités militaires nippones de 

« Je pense, a répondu M. Chamber- I Tien Tsin. en isolant la concession bri-
lain. que cela doit évidemment dépendre tanmque. n'ont {ait que prendre des 
de l'évolution de ces discussions. Il se mesures de légitime défense, 
peut que de nouveaux points soient sou­
levés, nécessitant de nouvelles consul­
tations avec Londres, mais je n'ai pas 
connaissance qu'il en ait été ainsi » 

« Y a-t-il d'autres difficultés en sus­
pens, a demande le conservateur Adams. 
en dehors de la position des états 
baltes ? » 

« Oui. a repondu M. Chamberlain. U 
y a plusieurs autres points. » 

Les bonnes joues de nos 

ÉCOLIERS 
Leurs maman» 

connaissent la Quintonine f 

TO U T E la journée dans une 
atmosphère viciée à se casser 

la tête sur les livres I Pauvre petit 
bonhomme 1 \x* voilà sans appétit, 
sans entrain. Donnez-lui donc, avant 
chaque repas, un demi-verre à madère 
du mélange savoureux qu'on obtient 
en versant un flacon de Ouintomne 
dans un litre de vin de table. "Mon 
fils n avait jamais faim et ne voulait 
immats jouer, écrit M"» PAITRAULT. 
à Paris. Mais, grâce à la Quintonine, 
il est redevenu vif et gai comme Ions 
ses camarades. " 5 fr. 75 le flacon. 
En vente dans tontes pharmacies^ 

ravitaillement des sujets britanniques? s 
c Oui. Monsieur, a repondu M. Cham­

berlain ; nous enquêtons a ce sujet et 
nous prendrons toutes les mesures ne-

Si l'Angleterre exerce une pression c ^ ™ i ) 0 u r q u e c e ravitaillement soit 
économique, le Japon 

se considérera comme dégagé 
de ses obligations 

Tokio. 19. — Dr l'agence «Domei» 
Dans un communiqué a la presse. 

saine de jours à l'hôpital et garde des 
traces profondes de l'accident 

La compagnie d'assurances de Henri 
Garât ayant refusé de verser la moin­
dre indemnité à Mme Caralli. cette der­
nière a porte plainte et c'est a la suite 
de cette plainte que le Parquet de 
Grasse a décidé l'inculpation de l'ar­
tiste. 

M. CHAUTEMPS A REÇU 
LE GÉNÉRAL N0GUÈS 

Pans 19 — M Chautemps a reçu ce 
matin le général Noguès. résident géné­
ral de France au Maroc 

LE MARÉCHAL BADOGLIO 
SE REND A TIRANA 

Rome. 19. — Le maréchal Badoglio 
est parti pour Tirana en avion. 

Le maréchal Badoglio est arrivé à Ti­
rana au début de l'après-midi où il a 
été accueilli par le général Gulzzonl. 
commandant en chef des focres armées 
en Albanie et les autorités civiles. 

L' ATLANTIC CLIPPER 
A MARSEILLE 

Marseille, 19. — Le grana uvdravton 
« Atlantic C'ipper » ayant a bord 18 
journalistes américain* a ameri à 15 h 22 
venant de Lisbonne. 

mence 
Le chanteur soutient que le produc­

teur a rompu le contrat et que. quant 
à lui. i! aurait oublié ce qu'il avait 
appris de la langue anglaise. 

La société productrice de films ré­
clame les 6.237 dollars versés à Tino 
Rossi et affirme que celui-ci est inca­
pable de tenir son rôle dans un film 
dont le texte est écrit en anglais. 

Un duel oratoire a eu lieu entre M. De 
La Fouratière et Mme Suzanne Blum. 
d'une part, et d'autre part. M Frédéric 
Montel Le vice-président du Tribunal 
civil a commis un expert traducteur. 
M Lanoire. pour examiner cette affaire. 
M Lanoire sera-t-il obligé de faire pas­
ser à Tino Rossi un examen d'anglais ? 

UN OURAGAN 
FAIT DES VICTIMES 

DANS LE MINNESOTA 
Minneapolis. 19. — Un ouragan qui 

s est abattu dans le Minnesota, plus par-
ticullèrement sur la petite ville d'Anok* 
qui abrite cinq mille habitants, s fait 
au moins six morts et une centaine de 
blessés. Les dégâts sont considérables 

LE ROI ZOG D'ALBANIE 
DEMANDE L'HOSPITALITÉ 

A L'ANGLETERRE 
Londres. 19. — On mande de Stam­

boul à l'Agence Reuter que le Roi Zog 
a demandé au gouvernement britan­
nique l'autorisation de se fixer en 
Angleterre. Le roi compte partir pour 
Marseille le 2* juin. 

7 hommes du « Phénix » 
restés à Saigon 

l'ont échappé belle 
également 

Toulon. 19. — La préfecture maritime 
de Toulon communique la liste des 
hommes de l'équipage du « Phénix » 
et qui. restés à Saigon pour des raisons 
diverses, ne se trouvaient pas à bord 
du sous-marin lorsque celui-ci a disparu. 

Ce sont : le maître mécanicien Pierre 
Simon : le quartier-maitre électricien 
Auguste Laminot : le quartier-maitre 
mécanicien Jean Garribo : le matelot 
torpilleur Michel Titran : le matelot 
mécanicien Francis Tireux ; le matelot 
torpilleur Marcel Guillaume et le mate­
lot radio Henri Junca. 

CONDOLÉANCES 
DE SOUVERAINS 

ET CHEFS D'ÉTAT 
Paris. 19. — A l'occasion du sinistre 

du c Phénix ». la présidant de la Répu­
blique a reçu des télégrammes de condo­
léances du roi d'Angleterre, du chance­
lier du Rsich, du présidant ds la Répu­
blique turqus. ds m rein» des Pays-Bas, 
du roi d'Egypte, du rsgent du Royaums 
ds Hongrie st du présidant d'Haïti. 

M. Albert Lebrun a aussitôt remercie 
les souverains et chefs d'Etats qui. dans 
cette douloureuse circonstance, avaient 
bien voulu manifester leur sympathie 
a la France a la marine française et 
aux familles des victimes. 

Le roi des Belges avait également fait 
faire une démarche à l'Elysée par son 
ambassadeur à Paris. 

D'autre part. M. Campinchl. ministre 
de la Marine, a reçu à l'occasion de la 
perte du sous-marin « Phénix ». de nom­
breux télégrammes et lettres de condo­
léances, notamment de MM. Eric 
Phipps. ambassadeur de Grande-Breta­
gne à Paris ; Claude A. Swanson. mi­
nistre de la Marine américaine : Wel­
lington ECoo. ambassadeur de Chine à 
Parts : Sountz. ambassadeur de l'U.R 
SB. à Paris : du général P. Teodorescu, 
ministre de l'Air et de la Marine rou­
main. 

M. ANDRÉ MARTY 
VA INTERPELLER LE MINISTRE 

DE LA MARINE 
Paris. 19 — M. André Marty inter­

pellera le ministre de la Marine mili­
taire sur la catastrophe du c Phénix » 

ARRIVÉE A PARIS DU MINISTRE 
BRITANNIQUE DES COLONIES 
Le Bourget. 19. — M Mac Donald, 

ministre britannique des Colonies, est 
arrivé au Bourget ce matin à 10 h 35. 
venant de Genève. 

M. Mac Donald aura un entretien avec 
M Georges Mandel. au cours d'un dé­
jeuner que M Georges Mandel offre 
en son honneur Le ministre anglais 
des Colonies prendra contact avec d'au­
tres membres du Gouvernement fran­
çais. 

Varsovie. 19 — L'Union des Polonais 
en Allemagne a remis au ministre de 
l'Intérieur, le docteur Frick, un mémo­
randum sur la situation de la minorité 
polonaise dans le IIIe Reich. 

« La situation des Polonais en Alle­
magne a de nouveau empiré, déclare en 
substance ce mémorandum, mais nous 
nous adressons aujourd'hui au gouver­
nement allemand pour exprimer la pro­
fonde inquiétude que causent aux pa­
rents polonais les persécutions sans 
cesse croissantes exercées contre la jeune 
génération ; la lutte contre tout ce qui 
est polonais atteint maintenant les pius 
Jeunes enfants. 

» Aussi, nous demandons aux diri­
geants du Reich d'épargner à ces jeu­
nes hommes les vexations, toujours plus 
nombreuses, que doivent subir les mem­
bres de la minorité polonaise d'Alle­
magne ». 

Commentant le mémorandum de 
l'Union des Polonais en Allemagne, le 
« Warszawski Dziennik Narodovy » 
écrit : 

« Nous doutons que les interven­
tions des Polonais auprès du gouverne­
ment du Reich aboutissent à un résultat 
quelconque. 

» Il n'existe qu'un moyen pour mettre 
un terme à une situation que le gouver­
nement polonais ne peut tolérer plus 
longtemps : ce sont les répressions a 
l'égard de la minorité allemande de Po­
logne, mais nos répressions ne ressem­
bleront certainement pas à celles des 
Allemands. Leur exemple ne saurait 
êtio suivi dans un pays civilisé digne de 
ce nom. 

» Les Allemands de Pologne, pour­
suit le « Warsawski Dziennik Naro­
dovy », jouissent cependant par rapport 
aux Polonais d'Allemagne, privés des 
droits les plus élémentaires, de tant de 
privilèges que leur limitation pourrait 
avoir un effet bienfaisant pour le sort 
des Polonais d'Allemagne' sans porter 
véritablement atteinte à la situation 
dont jouissent les Allemands de Polo­
gne. Si. pourtant, ces mesures ne don­
naient pas le résultat escompte, le gou­
vernement polonais ne devrait pas 
hésiter à recourir à des moyens olus 
énergiques ». 

Expulsion de grands propriétaires 
allemands de la zone frontière 

polonaise 
Varsovie. 19. — Trois grands proprié­

taires allemands ont été expulsés par les 
autorités polonaises de la zone frontière 
du District maritime pour actions sub­
versives. Us ont été obligés de s'établir 
dans une autre partie de la Pologne 

Il y a quelques jours, des mesures 
analogues avaient été déjà prises contre 
deux propriétaires allemands de la 
même région 

La question de Dantzig 

Mgr Cortesi, nonce apostolique, 
a quitté Varsovie pour Rome, 
pour examiner les possibilités 

d'un règlement amiable avec Berlin 
Varsovie. 19. — Mgr Cortesi, nonce 

apostolique à Varsovie, a quitté la capi­
tale polonaise hier soir, pour se rendre 
à Rome. 

Avant son départ, le prélat a rendu 
visite au Président de la République 
polonaise et au colonel Beck. ministre 
des Affaires étrangères 

Les entretiens avec M Beck se pour­
suivaient depuis quatre jours aejà. 

On admettait hier soir, dans les mi­
lieux officiels polonais, que Mgr Cor­
tesi va exposer à Rome le point de vue 
polonais au sujet de la question de 
Dantzig et les possibilités d'un règle­
ment amiable avec Berlin 

« Le Fiihrer doit venir à Dantzig 1 
Berlin. 19. — Le docteur Goebbels. 

ministre de la Propagande, a quitté ce 
matin Dantzig par avion. La population 
l'a acclamé à l'aérodrome en criant : 
t Le Ptihrer doit venir à Dantzig » 

« Dantzig est allemand et reste alle­
mand », proclame ce matin en grosses 
manchettes la presse allemande de Ber­
lin et de province, à la suite des décla­
rations du docteur Goebbels. Les jour­
naux ajoutent que la culture est plus 
forte que les erreurs politiques et les 
mensonges. 

LES N É G O C I A T I O N S 
A V E C M O S C O U 

1# premier ministre a enfui affirma­
tivement repondu au député travail­
liste Noël Baker, qui demandait « si le 
blocus annoncé l'autre jour a Koulang-
sou était maintenu ». 

« L'offre du gouvernement britan­
nique de soumettre le règlement de la 

portr- parole des autorités militaires i question des quatre suspects chinois à 
nippones de Tien Tsin rappelle que le ' un comité consultatif international 
Oouvcrnement iaponais a maintes fois vaut-elle toujours », a demandé M. A. 

|LES ^VWÏÏXS?*** l^szs^v&Wgtt ™\M-chamm 

ENTRE LA BULGARIE j Chine, mais que si l'Angleterre exerce 1 Cette offre vaut toujours, s 
CT I C DCirU i l i n P pression économique contre le Ja- | . . «.« 1 „ ! _ . . ' 

1 t>on. les autorités militaires japonaises I Un CORIIte ne VTvTeS 
franco • anglo • américain 

. . . . de Tien Tsm iiourront cependant „ 
Une dépêche de .source < ° 0 n s i d e r p r c o m m e dégagées de leurs Berlin, 

allemande destinée à l'étranger annonce 
que M, Bojiloff. ministre dés Finances 
de Bulgarie, est arrivé aujourd'hui à 
Berlin pour entamer des négociations 

a été formé à Koulangsou obligations à regard des intérêts bntan-
| niques. Londres. 19. — On mande de Kou-

« Les autorités japonaises, ajoute ce l a n g s o u a r a gence Reuter : Un comité 
destinées à intensifier les relations eco- ! communique s engag^it çl ailieurs a | d(1 ^ v r r s j m e r n a t i 0 n a i a eté formé par 
nomiques entre la Bulgarie et le Reich atténuer autant que possible les mcon-1 l e s autôrités françaises, britanniques et 
nomiqucs entre la nuigauc et ic neicn. , v ( i n i p n ( s n d i if l c u l , e s q„c l'encerclement a m e r icaines pour organiser l'importa-

° I de la concession britannique pourrait I t i o n d e vivres à bord de navires étran-
causer aux étrangers, tels que les res-1 g e r s 

sortissants allemands et américains qui |, 
n'ont pas de concession à Tien Tsin. i 
Elles ne songent nullement à priver de 

Paris, 19. — M. Georges Bonnet a reçu 1 leurs emplois les honnêtes chinois rési- ! 
ce matin M. Tataresco. ambassadeur de d a n t d a n s i r s concessions britannique 
Roumanie à Paris et M. Stefan Osusky. | ,,t française et ont déjà même envisagé 

par quels moyens elles pourraient leur , 

M. GEORGES BONNET 
A REÇU M. TATARESCO Le chargé d'affaires des Etats-Unis 

à Tokio reçu au ministère 
des Affaires étrangères 

Tokio. 19. — On croit savoir que 
M Dooman. chargé d'affaires des Etats-

S y g g . - < > = = , 1 1 i ̂ c ie l îenîen^Ta" c o n ^ Œ e Sn«SS? 

UNE ESCADRE ITALIENNE 

VA TOUCHER LES PORTS 
DE TANGER LISBONNE ETC i a , l t ° r i l é s d e l a concession britannique j v^Vnem'enrTaponais"'ia"declaratTon""ré-

*" *^ 'o.ui agissent comme une succursale d" ! èentede M Cordell Hull dans laquelle 
régime de Tchang Kai Chek. Nous nous 1 , e s e c r e t a i r c d'Etat américain disait : 
efforcerons d'atténuer les désagréments „ L e c o n s u i général des Etats-Unis à 
subis par les Américains du fait du xien-Tsin proposerait ses bons offices 
blocus. st l'Angleterre et le Japon en manifes-
. - , . . , . kee • '» « taient le désir. » 
Le Comité des Attaires étrangères 1 M. Dooman a été reçu par le minis-

J.. •" " - k„»,„„ .„„„ !tre des Affaires étrangères. M. Arita. 
du Cabinet Driiannique , ;mmédiatement après son entrevue avec 

examine la situation M Yoshizawa. Cette nouvelle a ranimé 
examine la Situation aussitôt dans toute la presse les specu-

Londres. 19. — Le Comité des Affaires | iations sur une médiation éventuelle des 
étrangères du Cabinet s'est réuni ce Etats-Unis. En effet, malgré l'attitude 
matin, sous la présidence du premier 1 officielle du gouvernement qui- «tchït 
ministre et a passe en revue la situa- ! toute immixtion tles tierces puissances. 
tion nouvellement créée à Tien-Tsin. Le ; vopinion continue de. considerex.Jes 
Comité était en possession d'un rap- i Etats-Unis comme l'arbitre naturel de la 
port élabore par les experts du Foreign ! situation. 
Office, du Board of Trade et de la ' . 
Trésorerie, exposant les mesures qui 1 Cette Visite ne concernerait pas 
pourraient être adoptées à titre de I . . T U - T.:« 
représailles contre l'attitude des Japo-1 la Situation a l ien-ISin 
nais. , I Tokio. 19. — Les milieux bien infor-

On espère encore ce matin, écrit le ] m e s C10ient savoir que la visite de 
rédacteur diplomatique de l'Agence i ̂ j Dooman au Gaimusho ne concernait 
« Press Association » que le gouverne- | nuuement la question de Tien-Tsin. pas 
ment de Tokio donnera quelques indica- j m ê m e à titre d'information. M. Dooman 
tions sur son désir de régler l'incident 1 a u r a i t simplement discute avec M. Yos-

Naples. 19. — Les unités de la première 
escaare. avec, à leur tète, les cuirasses 
« Cavour » et « Giulio Cesare ». ont levé 
l'ancre pour l'Espagne, où elles effec­
tueront une croisière qui durera une 
quinzaine de jours environ et au cours 
de laquelle les bateaux de guerre italiens 
toucheront plusieurs ports portugais et 
marocaine de l'Atlantique, notamment 
Tanger et Lisbonne. 

FIN DU SEJOUR EN ALLEMAGNE 
DU GÉNÉRAL QUEIPO DE LLAN0 

Stuttgart. 19. — Le général Queipo de 
Llano qui vient de faire en Allemagne 
un séjour de 18 jours, a quitté cet après-
midi l'Allemagne avec son état-major. 
Avant de prendre l'avion, le général, dé­
clare le « D. N. B. ». a exprimé de nou­
veau « yon » son admiration sans bornes 
pour l'œuvre de la Grande Allemagne 
et surtout pour les institutions sociales. 

LOTERIE NATIONALE 

4 achetez . 
^ M U T I L E S 
I O I D E S Y E U X 

"le bULtfquCqcuyne," 
D o n s le N o r d , l e i lo ts sont 
payables par les agences et 
dépôts de la jSjSjjSSISj M . R O Y . 

Un attentat terroriste 
au marché d'Haïfta 

a fait 18 morts 
et 19 blessés 

de façon satisfaisante aux deux par­
ties, à défaut de quoi certaines mesures 
ayant fait l'objet de 1 étude des mi­
nistres, ce matin, seront adoptées. 

LA DÉCLARATION 
DE M. CHAMBERLAIN 

AUX COMMUNES 

hizawa. chef de la section d'Amérique, 
plusieurs problèmes intére-sant le Japon 
et les Etats-Unis. 

Le Bonze Tchao King. 
alias Trebttsch Lincoln, 

attaque violemment l'Angleterre 
Shanghaï. 19. — Le bonze Tchao King. 

alias Trebitsch Lincoln, a communique 
à toutes les agences de presse et à tous 
les journaux de Changhai un message 
circulaire dans lequel il attaque violem-

Londres. 19. - La déclaration sui- ; m
r/n

u.'ta Grande-Bretagne. Trebitsch Lin-
vante sur la situation à Tien-Tsin a ete , ̂  M t ^ î a m w S L aventurier d'origine 
faite à la Chambre des Communes ^ n o ^ ^ % U i f u t évèque en son pays, 

heure des ques- | "^m^mbr'e du Parlement britannique 
et condamné à mort pendant la grande 

M. Chamberlain, 
tions : 

« Le 15 juin, une foule ameutée par 
des Sinueurs1- chinois « coréens s W ^ e pour esp»nnagép 

assemblée a l'extérieur de la concession 1 ..^j^fPf, a ' a . . ™ n
n X T l e n v a q u e i -

bntannique. Un détachement de la | ̂ ^ ^ i L ' H ^ , . ^ . u ^ d i S J i n e s « Durham Light Infantry » a eté ^ \ ^ A ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ B K ^ t vové afin d'aider la police municipale., boudhistes. Il est 1 a ° ^ ° " " P^iî 
mais ce détachement fut ultérieurement ! monastère qui compte quelques zélateurs 

aetquelqïer2auf p e i n e s S ' e t a U t " ^ ' « E a ^ r f o e la justice éternelle, dit 
.QTe? re«ricrioSf à Tien-Tsin sont, ce document, est en train de s'accomplir. 

maintenués5tTCoû0snSlesa su e^bntanni - ! Ce sont ^ B r i ^ i q u e s qui ag irent , 
ques ont été arrêtes aux barrières, fouil-1 pendant la guerre, les concessions aile-
lés et dans certains cas. soumis à un mandes et austro-hongroises de Tien-

, traitement indigne. L'entrée des den-1 Tsin. Tous les hommes qui perawt sai-
I rées périssables et de la glace dans la | nement doivent applaudir à 1 action des 

Haïffa. 19. — Le nombre des victimes concession britannique a été retardée | Japonais, qui ne font qu imposer aux 
faites par un attentat terroriste commis I en raison de la sévérité des investiga- 1 Britanniques, qui les ignorent, des îaees 
au marché arabe s'élève à 18 tués et à : tions aux barrières et reste par consé-i de Justice et de loyauté. 

« OUI, IL Y A ENCORE 
DE NOUVEAUX POINTS 

EN SUSPENS»... 
...répond M. Chamberlain 

à M. Adams, à la Chambre 
des Communes 

Londres. 19. — M. Chamberlain a tait, 
a l'heure des questions, aux Communes. 
la déclaration suivante au sujet des 
négociations avec l'U.RJS.S. : 

« Dans l'après-midi du 15 juin, l'am­
bassadeur de France à Moscou et l'am­
bassadeur de Grande-Bretagne, accom­
pagnés par M Strang, ont été reçus par 
M. Molotov. a qui ils ont expose '.es 
dernières propositions anglo-françaises 

» Une nouvelle réunion a eu lieu 

19 blessés, tous Arabes. 
Les autorités de Haïffa ont décrété le 

couvre-feu. Le lieu de l'attentat de ce 
matin est le même que celui où s était 
produit le premier attentat terroriste juif 
uiii nt. en juillet dernier, quarante 
tués. Cette répétition d actes criminels 
a provoqué une intense émotion dans la 
population arabe. 

Parmi les victimes, on compte neuf 
hommes, sept femmes et deux enfants, 
outre les dix-neuf blessés. L'effervescence 
qui a suivi l'attentat a déterminé la foule 
arabe à attaquer la police britannique 
à coups de pierre. Un camion de la police 
a été démoli. Le conducteur du vénlcule. 
quoique blessé, a réussi à s'échapper. On 
signale également qu'un inspecteur de 
police britannique a été blessé. 

LE VOYAGE EN AMÉRIQUE 
DE LA MUSIQUE 

DE LA GARDE RÉPUBLICAINE 
N'AURA PAS LIEU 

New-York, 19. — On apprend que le 
voyage de la musique de la Garde répu­
blicaine qui devait donner cet été une 
série de concerts aux Etats-Unis et au 
Canada, n'aura pas lieu à la suite des 
prétentions formulées par l'Union des 
musiciens américains. Un comité privé 
s'était fondé, sous les auspices du haut 
commissaire de la section française a 
l'Exposition de New-York pour organi­
ser en Amérique cette tournée, qui 
s'annonçait comme triomphale de la 
célèbre phalange d'artistes que dirige 
avec talent le commandant Pierre Du­
pont. Les négociations poursuivies de­
puis plusieurs mois, tant avec les auto­
rités civiles et militaires françaises 
qu'avec de hautes personnalités améri­
caines étaient sur le point d'aboutir et 
le départ du Havre de la musique de la 
Garde avait été fixé au 5 juillet Mais. 
l'opposition faite à ce voyage par le 
syndicat des musiciens sous le prétexte 
de protéger les artistes américains con­
tre la concurrence étrangère a réussi à 
l'empècher. 

quent irrégulière. Le ravitaillement du i » J eus l'occasion de. 1 apprendre au 
marche de la concession française vol-1 cours de mon existence. La paix ne 
sine serait normal. U ne semble pas régnera dans le monde que si 1 arrogance 
encore que des dispositions spéciales | et le désir de domination des Britan-
soient nécessaires, mais de nouvelles niques disparaissent. Cet espoir apparaît 
informations sont recherchées à ce maintenant pour l'humanité. Delenda est 
sujet par les autorités sur place. Britannia. » 

» Le matin du 18 juin, deux navires | " 
caboteurs britanniques ont remonté le | 
fleuve jusqu'à Tien-Tsin. sans être 1 
arraisonnés, ni inventories. Cependant. | 
de façon générale les navires britan- ! 
niques, y compris les remorqueurs et | 
les péniches, sont arraisonnés et Inven- 1 
tories par les autorités militaires japo-1 
naises. 

» Des protestations ont été adressées 1 
par le consul général de Grande-Bre-1 
tagne à Tien-Tsin à son collègue japo­
nais et notre ambassadeur à Tokio a 1 
été chargé de saisir de l'affaire le j 
gouvernement japonais. 

» La situation générale n'est pas en- ! 
core claire. U semble que la demande I 
originelle d'extradition de 4 hommes I Saigon. 19. — Le général Martin et 
ait été compliquée par l'addition de 1 le vice-amiral Decoux sont partis autour-
questions plus larges de politique gène- | d'hui pour Singapour, où ils vont assister 
raie. Aucune représentation officielle ; à la conférence pour la coordination des 
n'a été reçue du gouvernement japonais j moyens de défense franco-britanniques 
à ce sujet et l'on espère toujours qu'un 1 en Extrême-Orient, 
règlement local sera possible. 

» Le gouvernement britannique croit 
que le gouvernement japonais partage 
son propre désir de ne pas étendre la 
zone du desaccord ni de rendre plus 
critique une situation déjà difficile. En 
même temps, il se rend parfaitement 
compte des repercussions qu'a le présent 
différend sur la situation des autres 
concessions britanniques ou internatio­
nales en Chine 

» Lord Halifax doit voir aulourd'hui 
l'ambassadeur du Japon et l'ambassa­
deur de Grande-Bretagne, à Tokio. 
essaie d'éclaircir la situation avec le 
gouvernement japonais. Comme je l'ai 
dit jeudi, le gouvernement britannique 
conserve le contact le plus étroit avec 
les gouvernements français et améri­
cain, et je ferai, bien entendu une 
nouvelle déclaration dès la première 
occasion. » 

« La déclaration du premier ministre 
signlfle-t-elle. demande à son tour M A. 
Eden. que tous les intéressés savent 
maintenant que l'intention du gouver-

I nement britannique est d'assurer le 

LA COORDINATION 
DES FORCES 

franco-britanniques 

Le général Martin 
et le vice-amiral Decoux 

sont partis pour Singapour 

Démenti du Département d'Etat 
à Washington 

Washington. 19. — Le département 
d'Etat dément avoir été pressenti par la 
France au sujet d'un plan de coopération 
des puissances en vue d'un renforcement 
des unités navales étrangères dans les 
eaux étrangères, à la suite de l'action 
du Japon contre les concessions de Tien 
Tsin. Le département d'Etat souligne que 
la décision à prendre appartient au Pré­
sident Roosevelt. 
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